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Un groupe
genevois produit
des visières de
protection pour les
HUG, pharmacies,
caissières. 1050
ont déjà été livrées

Aurélie Toninato

C’est l’un des nerfs de la guerre
contre le coronavirus: lesmasques
de protection. Or, ceux-ci
manquent. Pourtant, il faut bien
protéger ceuxqui sont au front, en
contact quotidienavec le virus, soi-
gnants,mais aussi caissières, phar-
maciens. Pour pallier le manque
demoyens, ungroupedeGenevois
a trouvé une parade: créer des vi-
sières de protection en plastique,
couvrant intégralement le visage,
grâce à des imprimantes 3D.

Produit à base d’amidon
Cherif Kaoulala, un habitant de
France voisine, travaille à l’aéro-
port de Genève, où il est chargé
de la sécurité et de la santé au tra-
vail pour Qatar Airways. Il pos-
sède une imprimante 3D, qu’il uti-
lise avec ses enfants pour fabri-
quer des objets et des jouets.
«J’entendais parler dumanque de
moyens de protection et dans le
même temps, je voyais fleurir sur
internet des vidéos de «makers»
(ndlr: littéralement «faiseurs») qui
produisaient des visières de pro-

tection, validées par plusieurs hô-
pitaux européens, et mettaient à
disposition des fichiers open
source pour les fabriquer. Je me
suis dit qu’il y avait quelque chose
à faire à mon niveau, pour aider
et apporterma pierre à l’édifice.»

Il se lance dans la fabrication et
crée le groupeFacebook «Printers
solidaires du Grand Genève»,
avant de constituer rapidement
un noyau dur d’une dizaine de
«makers» genevois et de France

voisine, dont une entreprise spé-
cialisée dans l’impression 3D,
3Dvice. «Monemployeur a eu vent
du projet et m’a laissé un peu de
temps libre pour ça», raconte-t-il.
L’imprimante 3Dpermet de créer
un serre-tête à base d’amidon de
maïs, une structure sur laquelle
est fixée une feuille en PVC cou-
vrant l’intégralité du visage. Che-
rif Kaoulala tient à préciser que le
système ne remplace pas du ma-
tériel de protection homologué.

«Mais c’est mieux que rien. Il est
conseillé de [le] porter avec un
masque chirurgical, cela fait office
de protection en plus car le seul
masque chirurgical neprotègepas
totalement en cas de projections
de gouttelettes.»

Chaque «maker» produit ces
protections chez lui, parfois jour et
nuit, et Cherif Kaoulala se charge
deréceptionner lescommandes,de
récolter les visières et de les livrer.
Il a rapidement été submergé. «En

uneseulesemaine,nousavonsreçu
500 demandes!» Aujourd’hui, le
groupe a déjà produit et livré 1050
visières. «Chaque imprimante
confectionne de 20 à 30 masques
par jour, il fautdequaranteminutes
à une heure et demie pour un
exemplaire.»

Le carnet de commandes tota-
lise désormais 1500 requêtes, de
Genève,deFrancevoisineetmême
de Neuchâtel. Pour protéger cais-
sières de supermarché en France
voisine, employésd’EMS,pharma-
ciens, ouvriers, mobilisés de la PC
auxHôpitaux universitaires deGe-
nève (HUG)ouencoreauxsoins in-
tensifs.

«Une barrière en plus»
Filippo Boroli, médecin adjoint
dans ce service desHUG, explique
avoir reçu, en don, quelque 200
pièces. «Nos soignants bénéficient
déjà de mesures de protection,
avec desmasques et des lunettes.
Ces visières viennent en plus,
c’est une barrière supplémentaire
et une alternative aux lunettes de
protection pour ceux qui tra-

vaillent très près des malades.
Elles permettent d’augmenter la
surface du visage protégée et donc
les «portes d’entrée» du virus que
sont la bouche, le nez mais aussi
les yeux en cas de projections. Par
ailleurs, elles évitent aussi que
l’on se touche le visage, ce que
l’on fait environ dix fois par mi-
nute en temps normal…»

L’EMS Les Mouilles, lui, en a
reçu une quinzaine, «au cas où
nous aurions des cas de Covid-19,
c’est une protection supplémen-
taire, notamment pour les yeux,
qui sont aussi une sourcede conta-
mination. C’est une très bonne ini-
tiative, c’est précieux», relève le
directeur, Laurent Scheller.

Le tout est distribué gratuite-
ment et produit demanière béné-
vole. «Pour l’instant, chaque «ma-
ker» a puisé dans ses réserves,
confie Cherif Kaoulala. J’ai consti-
tué une cagnotte sur internet,
frappé aux portes pour rassem-
bler de la matière première, mais
on commence à enmanquer alors
que la demande en visières ex-
plose.» Ce sont surtout les feuilles
en PVCqui se font rares, et chères.
«Leur prix a été multiplié par
deux, voire trois. Certains pro-
fitent de la situation. Mais a
contrario, d’autres font des efforts
et certains sites ont fait des réduc-
tions. Il faut aussi relever nos
coûts d’électricité et de pièces de
rechange, les imprimantes
tournent à plein régime et s’usent.
Nous avons lancé quelques dé-
marches et espérons bénéficier de
soutiens financiers.»

Imprimantes 3D en renfort contre levirus
Covid-19

«Cela ne remplace
pas le matériel
homologué, c’est
une protection
en plus»
Cherif Kaoulala Créateur
des Printers solidaires

Une dizaine de bénévoles impriment chez eux les armatures destinées aux visières. DR

L’institution accueille
une cinquantaine de
patients en rééducation
physique, nutritionnelle
et pulmonaire

Unemajorité desmalades atteints
du Covid-19 s’en sort sans sé-
quelles. Mais pour d’autres, des
formes sévères engendrent des
complications entraînant l’hospi-
talisation, parfois dans un coma
artificiel durant des semaines.
Ceux qui s’en sortent ne re-
trouvent pas leur santé initiale
d’un claquement de doigts. Pour
certains, «l’après-Covid-19» est
encore un long chemin.

Depuis unmois, c’est l’Hôpital
de Loëx, s’occupant déjà habituel-
lement des soins de réadaptation,

qui prend en charge ces patients.
Trois unités comprenant chacune
27 lits ont été dégagées grâce aux
transferts de patients redirigés
vers des cliniques. Actuellement,
46 lits sont occupés. «Nous dispo-
sons d’une solide expertise pour
accueillir ces patients, indique
Pierre Brulhart, infirmier respon-
sable d’unité. De plus, il y a une
logique à les accueillir chez nous
et à éviter de les transférer sur des
sites plus sensibles qui offrent des
soins palliatifs.»

Les patients admis à Loëx,
dont la moyenne d’âge est de
75 ans, sont stables et ne pré-
sentent plus de problèmes respi-
ratoires, mais certains sont en-
core contagieux. La remise sur
pied est le fruit d’un travail pluri-
disciplinaire. À la prise en charge

globale des infirmiers – qui véri-
fient notamment plusieurs fois
par jour les signes vitaux –
s’ajoutent des interventions plus
spécifiques. Ernestina Virgili fait
partie de l’équipe de physiothéra-
peutes qui s’occupe notamment
de la reprise de la marche et du
renforcement musculaire. «Nous
disposons de salles dédiées pour
ces exercices, séparées de celles
qui sont utilisées par les patients
non-Covid.»

Poumon recroquevillé
À cet effort de remobilisation
s’ajoute une réadaptation pulmo-
naire. Le virus s’attaque aux voies
aériennes et certains patients
doivent récupérer une capacité
respiratoire. «On parle alors de
«recruter» des zones qui n’ont

plus de ventilation pour les rou-
vrir, détaille Romain Mey-
net-Gauthier, physiothérapeute
responsable. Ce sont des zones du
poumonqui ne fonctionnent plus,
qui se sont recroquevillées au ni-
veau alvéolaire. Il faut pouvoir les
rouvrir afin qu’elles ventilent à
nouveau.» Cela passe par des
exercices ciblés de respiration
pour certains, mais pour la majo-
rité des patients, précise-t-il, «la
récupération se fait en reprenant
la marche, avec de bonnes inspi-
rations».

À cette rééducation s’en ajoute
une autre: réapprendre àmanger.
Fanny Merminod, diététicienne
responsable, relève que le Co-
vid-19 est une maladie virale hy-
percatabolisante, c’est-à-dire
qu’elle utilise beaucoup d’éner-

gie. «De plus, les malades
souffrent souvent d’une inappé-
tence sévère relative à une grande
fatigue, à une difficulté à respirer
ou encore à une perte de l’odorat
et du goût. En résumé, les besoins
en énergie sont augmentés et les
apports sont diminués. La ba-
lance énergétique est donc sou-
vent négative et engendre une
perte de masse, de la fonctionna-
lité et de la mobilité.»

Encourager àmanger
Pour motiver le patient à man-
ger, on utilise diverses stratégies,
ajoute sa collègue Sandrine Al-
lain. «On diminue les portions
mais on rajoute des collations
riches en protéines, ainsi que des
soutiens artificiels – boissons
énergétiques par exemple.» Si

cela ne suffit pas, en dernier re-
cours, on peut nourrir le malade
par sonde nasale.

Enfin, il faut ajouter un dernier
maillon à cette chaîne de réadap-
tation: l’ergothérapeute, qui pré-
pare au retour à la maison et
s’évertue à redonner au patient
un maximum d’autonomie. «On
doit évaluer ses capacités et l’ai-
der à se rapprocher le plus pos-
sible de son état initial – dans la
mesure dupossible – par des exer-
cices ainsi que par la mise en
place de divers aménagements
sur mesure à son domicile, orga-
niser des soutiens pour les courses
ou la toilette, résume Lisette de
Almeida Vaz, ergothérapeute.
Nous travaillons notamment en
étroite collaboration avec
l’Imad.» A.T.

À l’Hôpital de Loëx, on remet le corps en route après les dommages duCovid-19
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Ce point de vue
exclusif sur la ville
aura son mobilier:
quinze bancs élevés
vont être installés,
fiche contemplative

Thierry Mertenat

C’est beau et instructif, un chan-
tier à l’arrêt. Particulièrement
lorsqu’il pousse aumilieu de la fo-
rêt. Onprend lamesure d’unemé-
tamorphose en cours; on rêve aux
étapes à venir, sans pouvoir en dé-
tailler le contenu. Aménagiste en
herbe si l’on veut, les deux pieds
amateurs dans une maquette
grandeur nature.

Le Bois de la Bâtie permet ac-
tuellement de partager, à bonne
distance, cette expérience sen-
sible. Décor besogneuxmais figé.
Machines endormies, palissades
inégalement dissuasives. Des sen-
tiers de contrebande sont appa-
rus ici et là.

Entrées interdites
Cette butte boisée appartient
d’abord aux marcheurs respec-
tueux de la nature. Ils y sont chez
eux,malgré les «Entrée interdite»
et «Interdiction de modifier les
dispositifs de sécurité sans autori-
sation». On ne modifie rien, on
contourne les obstacles provi-
soires pour se livrer – en passant,
sans ne rien toucher – à du bra-
connage visuel, histoire de com-
pléter les jolies images officielles
que l’on découvre en contrebas,
à l’angle de la route des Péniches,
sur les grands panneaux d’aver-
tissement qui ne racontent rien.

À commencer par ces chemi-
nements magnifiques qui ser-
pentent à travers le Bois, formant

une boucle généreuse dans ses di-
mensions, la largeur voulue sem-
blant adopter par avance les nou-
veaux comportements d’esquive
et d’évitement auxquels nous
contraint la crise sanitaire.

Bref, on se croise à l’aise, en
épousant la fluidité du revête-
ment en calcaire concassé, en sa-
luant la douceur élégante des bor-
dures conçues pour accueillir les
mobilités réduites. Du plain-pied
pour tous dans un cordon boisé
au barriérage discret. Promenade
en forêt, sans quitter la ville du re-

gard. À trois reprises au moins,
elle se rappelle à notre vision.
Cette expérience-là, dans sa répé-
tition, est pour le coup inédite et
assez extraordinaire.

Les braconniers dumoment se
passent le mot: «Allez apprécier
ces puits de lumière, ces ouver-
tures dégagées sur notre paysage
urbain et l’horizon qui l’entoure.
Du Bois, désormais, on voit le
Jura, les Alpes et le Salève.»
Peintres du dimanche, à vos che-
valets. Ce fameux panorama ge-
nevois d’où l’on allait peindre sa

cité est sur le point de reprendre
du service pictural à toutes les sai-
sons.

Hier encore, il fallait attendre
la chute des feuilles et le retour de
l’hiver pour dire bonjour à ses voi-
sins de l’autre rive, aux balcons
des immeubles de Saint-Jean. Une
coupe claire dans la végétation,
un élagage en règle, notamment
de sa strate basse et épaisse, qui
empêchait la vue, condamnant les
tailles moyennes à ne rien voir, à
devoir se mettre sur la pointe des
pieds, exactement comme elles le

font sur le pont ferroviaire de la
Jonction.

Mais il y aura mieux encore.
Car ce triple point de vue res-
tauré, sur un tronçon de 300
mètres au jugé, à l’aplomb des
pentes raides qui descendent vers
l’Arve et la rampe de Chancy, se
verra complété d’un mobilier de
circonstance. L’expérience dupa-
norama contemporain a besoin
d’une assise pour y reposer son
âge, sa fatigue et ses amours.

Un banc public, quoi! Non pas
unmaisquinze,etàétages, s’il vous

plaît, «afin de pouvoir soutenir en
l’augmentant cette expérience du
point de vue au lointain», précise
l’architecte Julien Descombes.

C’est lui qui a eu l’idée de rapa-
trier à la Bâtie ce mobilier spéci-
fiquedont il ne reste quequelques
rares exemplaires dans l’espace
public. Les plus remarquables
sont à la promenade des Crêts, au
Petit-Saconnex. Leplus proche est
à l’avenue De-Warens et sur-
plombe le Rhône. Surplombait. Il
a été déposé et n’est plus réapparu
depuis une longue année.

Bancs panoramiques
Ces frères en gradins verront le
jour avant son retour. Platelage en
bois, empiétement en pierre,
dans l’inspiration du modèle his-
torique, dont l’unité Conservation
du patrimoine architectural de la
Ville estime l’apparition au der-
nier quart du XIXe siècle. Des
bancs «élevés» ou «panora-
miques» qui, de l’avis des spécia-
listes en mobilier urbain, ne
semblent jamais avoir été vus
dans les allées du Bois de la Bâtie.

Cette commande originale, qui
attend la fin de la pandémie pour
sortir des ateliers et rejoindre l’es-
pace public, réjouit par avance
ceux qui aiment voir se rejoindre
dans unmême geste nature esthé-
tique et nature paysagère, tout en
privilégiant le lien sensible avec
«le grand paysage genevois».
Cette réalisation à venir corrigera
à sa façon des aménagements ré-
cents où l’on a sacrifié la vue au
profit de la sécurité.

Date de vernissage?D’ici à la fin
de l’été, espèrent ces concepteurs
de l’AtelierDescombesRampini. Ils
notent que les bancs, les leurs en
particulier, sontactuellement«ban-
nis».Partoutdes rubalisesdescène
de crime.Onnepeutplus s’asseoir
sur laplainedePlainpalais sansêtre
pris pour un assassin.

La Bâtie retrouve enfin son panorama
Aménagement

À cet emplacement, dominant la ville, on installera un banc à gradins, mobilier principal du belvédère. LAURENT GUIRAUD

L’Association craint que
de nombreuses personnes
ne puissent payer leur
loyer. Elle demande
que l’État intervienne

«Si on veut éviter une catastrophe
sociale, l’État doit intervenir et ai-
der les locataires en difficulté à
payer leur loyer.» Au nom de
l’Asloca, l’avocat Christian Dan-
drès tire la sonnette d’alarme.
L’association des locataires ré-
clame la création d’un fonds pour
venir en aide aux personnes inca-
pables de payer la facture de leur
logement. Elle en a fait la de-
mande auConseil d’État il y a déjà
trois semaines. Sans obtenir pour
l’heure de réponse.

L’avocat et conseiller national
rappelle que le non-paiement du
loyer peut vite prendre une tour-
nure dramatique. «Il suffit d’un
retard pour qu’un propriétaire
envoie une mise en demeure. Si
le locataire ne s’acquitte pas de
sondûdans les trente jours, le bail
peut être résilié et il est alors im-
possible de revenir en arrière.»

Personnes inquiètes
À l’entendre, la permanence de
l’Asloca reçoit chaque jour des di-
zaines d’appels de gens inquiets
face à la prochaine échéance. «Il
y a une détresse monstrueuse»,
déclare-t-il.

La Confédération ainsi que le
Conseil d’État ont déjà pris des
mesures pour aider les locataires
de locaux commerciaux.Mais peu

de choses ont été faites dans le do-
maine du logement.

«Si des commerçants oudes in-
dépendants ne peuvent payer
leur arcade, il y ade fortes chances
pour qu’ils aient les mêmes diffi-
cultés pour leur appartement, re-
lèveAlberto Velasco, président de
l’Asloca. Il y a aussi les gens qui
travaillent au gris ou les per-
sonnes qui ont perdu leur emploi
sans avoir droit au chômage. Ces
gens échappent à toute forme
d’aide.»

Le mécanisme du fonds ré-
clamé par l’Asloca n’est pas dé-
terminé. Il pourrait prendre la
forme des soutiens qui ont été
mis en place pour les petits in-
dépendants. Le bailleur renon-
cerait au loyer et l’État lui en
paierait la moitié. «L’essentiel
est d’éviter des résiliations de

bail», reprend Christian Dan-
drès.

Combien demillions faudrait-il
allouer à ce fonds? L’Asloca n’est
pas en mesure de l’estimer. «Le
Conseil d’État devrait déjà réunir
les partenaires du logement pour
trouver la bonne solution», sou-
ligne Alberto Velasco.

Réponse négative
L’Asloca n’a pas encore obtenude
réponse du Conseil d’État. Mais
celle-ci sera négative. «Le gouver-
nement n’a pas retenu cette solu-
tion, répond à la «Tribune de Ge-
nève» Pauline de Salis, secrétaire
générale adjointe du Départe-
ment du territoire. Notamment
parce que sa création nécessite-
rait l’aval du Grand Conseil», qui
ne siège pas durant cette période
de crise.

Elle rappelle que le gouverne-
ment a pris deuxmesures pour al-
ler dans le sens des locataires: l’ac-
cès à l’aide sociale pour les indé-
pendants ainsi que l’abandondes
surtaxes pour les logements sub-
ventionnés. À défaut d’un Grand
Conseil qui fonctionne, l’Asloca
aurait imaginé la création de ce
fonds via l’Hospice général. Une
idée qui, elle non plus, n’a pas été
retenue.

Enfin, l’Asloca va réclamer le
prolongement du moratoire sur
les évacuations forcées. «Sinon,
nous aurons de nombreuses per-
sonnes évacuées à l’automne sans
possibilités suffisantes pour les re-
loger», prévient Christian Dan-
drès. Christian Bernet

L’Asloca réclameun fonds de soutien
pour les locataires touchés par l’épidémie

«Si des
commerçants
ne peuvent pas
payer leur arcade,
il y a de fortes
chances qu’ils
aient les mêmes
difficultés pour
leur logement»
Alberto Velasco
Président de l’Asloca

En bref

Une femme à la tête
de la CCIG
Élection La Chambre de com-
merce et d’industrie de Genève
(CCIG) a tenu son assemblée gé-
nérale lundi. Laurence de la
Serna a été élue à la quasi-unani-
mité à la présidence de l’organi-
sation, devenant ainsi la pre-
mière femme à être nommée à
cette fonction. Elle occupait
jusqu’ici le poste de vice-prési-
dente. Elle est également
vice-présidente de l’Union in-
dustrielle genevoise et membre
du Conseil stratégique de la pro-
motion économique. Le pré-
sident sortant, Gilles Rufenacht,
devient à son tour vice-pré-
sident. Compte tenu de la situa-
tion sanitaire, l’assemblée de la
Chambre s’est déroulée en ligne
et a été diffusée en strea-
ming. C.Z.B.

La fête de l’aviation
est annulée
Aéroport À l’occasion de son
centenaire, Genève Aéroport
avait prévu de nombreux événe-
ments tout au long de l’année.
Le programme des festivités a
été réduit et réaménagé en rai-
son de la situation actuelle due
au Covid-19. Ainsi, la fête de
l’aviation prévue le 26 sep-
tembre et le brunch paysan du
30 août sont annulés. Le concert
de Kraftwerk organisé par Anti-
gel, initialement prévu pour le
19 mai, est reporté à une date ul-
térieure. Le Fret en fête et les
conférences prévues en collabo-
ration avec l’Université de Ge-
nève sont reportés à l’automne.
L’assemblée générale de la sec-

tion européenne de l’Airports
Council International (ACI) (qui
devait se tenir à l’aéroport en
juin) a quant à elle été déplacée
au mois d’octobre. À ce jour, la
présence de Genève Aéroport
comme hôte d’honneur aux Au-
tomnales est maintenue. De
même pour l’Idéathon, qui per-
mettra de créer l’aéroport du fu-
tur, le 26 novembre. À noter éga-
lement que deux événements du
centenaire se dérouleront en
2021: les inaugurations de l’aile
est, destinée en priorité aux
gros-porteurs, et de la nouvelle
terrasse, qui sera ouverte au pu-
blic au printemps prochain. Les

informations sur les événements
annulés ou reportés seront régu-
lièrement mises à jour sous
gva.ch. C.Z.B.

Il trouve un homme
dans sa voiture
Interpellation Dimanche, à Ver-
nier, un homme a découvert un
individu dans sa voiture. Il a ap-
pelé la police. L’individu a été
arrêté après avoir pris la fuite.
Il était muni d’un tournevis,
d’un couteau à ouverture auto-
matique, d’une pince et
d’argent. Il a été remis au Minis-
tère public C.Z.B.
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CAGE.CH

MEINIER

VEYRIERLULLY

SATIGNY

Le Cercle des Agriculteurs, ses enseignes Landi, stations-
service Agrola et nos ateliers de réparation et vente de
machines de jardin remercient tous les clients de leur
patience et leur fidélité.

Dès le 27 avril prochain vous retrouvez toutes nos activités
dans le respect du maintien des
normes COVID-19 en matière
de distances à respecter
et d’occupation de nos
espaces.

Prenez-soin de vous !


